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FERRIÈRE-LA-GRANDE

 

par Louis LUTAUD

La ville de Ferrière-la-Grande est inti-
mement liée à la richesse de son
sous-sol. La chaux, la pierre, la terre

à poterie, mais surtout le fer et son exploi-
tation minière, ont conditionné son éta-
blissement. Sa situation stratégique fron-
talière est à l’origine de l’implantation d’une
manufacture royale d’armes en 1715, que
les habitants de l’époque surnommeront
« la machine ». Bénéficiant des atouts du
cours rapide de la Solre, c’est elle qui

apporte la prospérité au bourg. Puis, elle
cède la place aux premiers hauts four-
neaux du Nord en 1830, exploités par
M. Dumont, propriétaire et maître de forge
de la concession. Le développement de
Ferrière-la-Grande suit celui des établisse-
ments Dumont : de 903 habitants en 1822,
la commune passe à 2 568 en 1866 et
4 045 en 1906. La construction de nou-
veaux logements n’entraîne cependant
aucune perte de l’aspect rural du bourg ;
en effet les matériaux, tels que le bois et la
pierre sont mis gratuitement à la disposi-
tion des habitants, qui construisent princi-
palement leurs demeures en pierre bleue.
Puis le tissu industriel s’étoffe au fil
du temps avec, par exemple, les lami-
noirs Lessafre, la fonderie Riquaire,
les usines Delattre, Miroux et Auwercx.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 745 titres à ce
jour. « Porté par goût à l’étude de l’histoire, à
la suite de nos découvertes archéologiques
faites en 1898, au lieu-dit « Le Bois Castiau »,
nous avons entrepris, en 1902, d’écrire l’his-
toire de Ferrière-la-Grande, confie l’auteur
dans sa préface. Notre ouvrage, hâtons-nous
de le dire, n’a pas été fait pour des savants,
pour des professionnels : nous l’avons écrit
sans prétention et avec de nombreux renvois,
afin que les anciens termes soient bien com-
pris des profanes. Depuis que le goût de ces
histoires locales est devenu l’objet d’un véri-

table culte pour de nombreux chercheurs (...),
depuis que les annalistes tirent un à un, du
fond des chartriers et des archives où ils dor-
maient dans la poussière, les documents igno-
rés, les événements échappés aux investiga-
tions des devanciers, les menus faits qui furent
la vie de nos pères, l’Histoire générale s’est
trouvée éclairée jusque dans ses recoins les
plus obscurs, étayée dans ses grandes lignes,
rectifiée dans l’appréciation de certains carac-
tères, enrichie enfin dans ses passionnantes
recherches sur les petites causes et les grands
effets des événements qu’elle raconte. »

La charte de 1625

Depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours

Histoire de

Louis Lutaud consacre vingt et un chapitres à
l’histoire de Ferrière-la-Grande. Il étudie d’abord
l’origine du village, les premiers seigneurs et les
fiefs ; les sceaux sous l’Ancien Régime et l’octroi
du grand bailli du Hainaut. Il consacre une étude
aux impôts, aux droits de mortemain, à la charte
de 1625 et à l’importance du bourg de 1469 à la fin
du XIXe siècle. Il s’intéresse ensuite à la Révolu-
tion, aux dégâts de 1816, au camp russe de
Dimechaux et aux révolutions de 1830 et 1848. Le
chapitre V est consacré à la Solre et à la Digue, à
l’ancien marais, aux Trieux, au bois de Maubeuge
et au Bois-Catiau, à la ferme et au château de
Rémont. Le chapitre suivant présente un certain
nombre de documents, parmi lesquels : le pre-
mier registre aux plaids de la Cour féodale du
comté de Hainaut, les extraits du compte de la
massarderie de 1665 à 1668 et de 1677 à 1680 et
les archives du chapitre de Sainte-Aldegonde.
Puis, l’auteur décrit quelques découvertes ar-
chéologiques, comme les sépultures mises à jour
au lieu-dit les Trieux des Poteries, en 1835, la
découverte de la Roquette en 1840, celle d’un
poste romain en 1898 et celles de 1905 et 1906.
Il s’intéresse ensuite à la mairie, aux mayeurs et
échevins de 1450 à 1789, aux réformes de la
Révolution, aux maires et adjoints depuis 1802, à
la composition des conseils municipaux et aux
employés administratifs. Un chapitre est consacré
à l’église, avec l’histoire de sa construction et de
ses transformations, la description des pierres
tombales, des cloches, des vitraux, de l’orgue et la
liste des desservants depuis 1524 ; un autre aux
calvaires et aux différentes chapelles. L’école fait
également l’objet d’une étude, qu’il s’agisse des
édifices ou des instituteurs. L’auteur détaille au fil
des chapitres le bureau des Postes et Télégra-
phes, les cimetières, les ponts, les chemins, les
lieux-dits et leur étymologie. Il rapporte aussi
certains faits juridiques ou divers, quelques don-
nées géologiques et ferroviaires et consacre de
nombreuses pages à l’industrie métallurgique. I l
complète son ouvrage par une étude des
sociétés, ainsi que des mœurs et coutumes.

L’implantation d’une
manufacture royale

d’armes en 1715
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HISTOIRE DE FERRIÈRE-LA-GRANDE

Passionné d’archéologie, Louis Lutaud se sert de ses connaissances en la matière pour restituer le passé
de Ferrière-la-Grande. Au-delà des découvertes qu’il rapporte, il présente aussi une reconstitution très
vivante de la vie quotidienne de ses habitants, privilégiant un ton didactique adapté à un ouvrage destiné

à tous, sachant aussi s’appuyer, à l’occasion, sur des anecdotes parfois savoureuses. Il raconte ainsi l’histoire
édifiante de l’ermite saint Agapit, coupable d’un acte de barbarie qui emporta la raison puis la vie de son épouse,
avant qu’il ne décide de faire pénitence jusqu’à la fin de ses jours. Il s’amuse aussi à constater le parti pris des actes
d’état civil dont le registre ne comporte aucune trace des décès survenus de 1691 à 1704 ; en effet si les mariages
et les naissances étaient retranscrits scrupuleusement, les décès étaient simplement notés « sur des feuilles
volantes ». Les péripéties subies par le coq du clocher sont tout aussi bon enfant. Dans le domaine de l’éducation,
il rappelle aussi les difficultés de la mise en place de méthodes d’apprentissage adaptées à tous et les bienfaits du
mécénat en matière d’instruction pour les filles. De même, le chapitre consacré aux faits divers et aux calamités,
est représentatif de toutes les croyances, superstitions ou affaires judiciaires dont on dirait aujourd’hui qu’elles
défraient la chronique. Relatant l’histoire de Martelette Boulengier, exécutée par la corde, sur la seigneurie de Hion,
il s’insurge, dans un contexte plus général, contre « les ignorants [qui] attribuaient à la sorcellerie tous les effets dont
ils ne pouvaient pénétrer les causes ». « Un inventeur, un novateur, était vite qualifié sorcier ; malheur à lui s’il était
pauvre hère, le vulgaire l’accusait d’assister à des assemblées nocturnes, au sabbat et d’y opérer toutes sortes de
maléfices ». Enfin, ses considérations sur l’industrie métallurgique et les bienfaits qu’elle a su prodiguer à la
commune, sont teintées d’une nostalgie nouvelle, que l’expérience a inculquée au lecteur contemporain.
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